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Monsieur,

J'ai sous les yeux 1a copie in extenso  d'une déclaration

faite à la presse vend-edi  dernier, le 17 juin, par M. Fouad
Ammun, Chef de la d6l&ation  libanaise,

On nF: peut  considkrar  cotte déclaration dont, sans aucun
ilouto,  l'officier  de prcssc  c.k.lQ la Comission  a le texte entre

les nains, quo coma: nanquant  du ixsure  et coime injurieuse.

Dans lc langage le plus violont, cette  d&laruti«n  porte contre

'Iles  Juifs" des accusations d'una  telle nuture  qu'il est étrange
de les vr:ir  &mner du chaf responsable  dtune  d6légc7tion  qui,
peut-on présuner, est venuo à Lausanne dans le but d'arriver

avec Israël à un accord 5lu.n genre  ou de l'autre sur 10s quas-

tiens  urgentes dlintér8t  ciXKiun. A un, nonont  où la retenue et

un point de vue constructif sont nécossairas,  M. kmoun  a esti-

né qu'il convenait ce lancer  cn plublic  une attaque très
déplacée et très venimuse  contre mn Grruvernor.znt  et LB délé-

gation, Cette dcrnikc  t3st  stupéfaite qu'un home, occupant

une position aussi distinguée  et aussi influente, dans la Vie
officielle de son pays nc-; paraisse en état dreXprirAer  Ses VUBS

sur les conversations  3e Lausmno qu'en terses  qui frisent la

grossi?z%tdl
Toutefois, uis .ci.  pcrt lc mnque  de tact et de juzenent

que Fi. ,QYJOU~  ;aontre  dzns le chL:ix des ;wts, Lia dél6gation
serait heurcusc  de sBvcjir  si la Culzlission cwkid6re  quo les
Chefs  des dél6zetions  smt habilitds  h faim ?I la Prosse  des

II
?éclaratrms  di; n 2ttzre polbniqLle* Il E2'est paru ressortir Q3

PCS CWlVGrSa$iiXlS  3.VGC  1E Cmzissii?n  qutsm,e t3lle fac;tcrn  do

procéder est consid&&c  e:m.~ tr8s indésirable, Ella ne peut

avoir pour. effet quS de vicier ltatnosphère  d'une confércncs

dans IcquoliLc  1~s pzrtics  :_*~ovrc.iont avoir pour sincko
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préoccupation 4~2. ne rim faire et ne rien dire qui awxmrûit
les  d i f f i cultés  qui  les  ccinfrontent  toutes .  On ne  peut,  consi-  !'
dérer  la c7éclnrntion  de M. k~~mn que ccmx  une insulte S ma
délégation sinon corne uno tentative d<lib&ée visant à amener
~18  ddlégation  6 r!rmner  une réponse qui ne pourrait qu’enpirer

!
l e s  CIl.IjseS*

Un das caractbres  particulibrenent troublants de la
d8clsrzti.m  de  M, .~m~~c~un4 c’est  le fait qu’il nentionne en
?.étail  le Pro&s-verbal signé le 12 aai. Il vous souviendra
quo lorsque j’ai ,sign&  ce Proc&s-verbal  jo ne ilai  fait quli
la cw3li  t<.on, cl3.irsaent  d&larée  et dont on .a pris note à
Cette  Cp(.i~Ue , qu’aucuns  renseignencnts  détaillés sur ce Prucès-

verbal no scrniznt  donnés à la Presse. J’ai ad~,i.s  que l ’o f f i -
cier de Presse de la Co:missi.on  puisse publier le fait qu’un
accord avait 6té réalis  sur un documnt  de  travail fondamental,
ïm,i.s  j lai 2 joute  que si des  renseignexients  plus ddtaillés  par-
venaient à la Presse d'autres sources4  je réservais le droit
de 1-m délcS~rt3.m  de faire  conna£tro sa propre position (se
reporter au docwent  SR/LM/8  du 12 mai 1949).

Les r&&ations  de M,  Amoun  à la presse ont été faites
sans mi1 consentment  et 9 je prCsw:ie,  Sr?iZS  le consentenent  de
12 CCTlL.ll.  S .Tl, Oïl  . ME! clCl6gation  consid&c  cette question ccmriic
tr?;s  ers:ve  et csti:le que M. Amîoun  514  en agissûnt,ainsi,  consi-
dérablmznt  contribu  3 i2iner  le respect que toutes les parties
amient jusqu'à prSp,\Junt pour 10 Procès-verbal et j détruire la
valeur r7e ce ducu:~ent  ctmio  base de discussi.»n. La légèreté
dont  il a fi.it preuve  en comuniquant  les details  du Procès-
verbzl  à 1;:  prcssc, soulève les craintes  les plus graves sur
son Ettitude  et l%ttitucl:c de sa délhgation  & 'l'bgard de la
base  de cmki.m.c~  :lutuclls  sur laquelle nous  nous sc)rlvAes  ren-
contras  i c i .

Il zle serait ais4  c?e  faire une 3éclaratiun  a la presse
en rhprmsz  ? CC?lh?  de M, A~l~un  et eiz  réfutation des accusations
A0 M * ù:r1mun  * Toutaftiis,  étant trEs  désireux de  ne pas verser
d’huilo sur le feu, j c m’en  abstiendrai et 1~ contenterai  de
fr.ire  connnître9  p:!r  la présente, la vigoureuse, protestation
do 33 r!Clé~;r:tî.m  contre:  1~ geste de M, .Amwun  et non espoir que
1~ ~W&:liSSiOn  p:rVien~~~  i mpac&r  5 l’avenir  l a  p,ublication
de  d&l~?‘I’C.tiCZlS  EiUSSi  nUi,SibleS  et  aUSSi  incen&ju-jreS,

Veuillez  ngréor;  etc.

(s) Walter  Eytan,
Chef  do la d&Légation  zf.,sraClienne~ J

l


